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ESSAIS DE MÉLANGEURS D’AIR FRAIS

LNH
INTRODUCTION

L’air frais admis dans les conduits de reprise d’un
générateur-pulseur d’air chaud peut former une
masse d’air froid et atteindre l’échangeur de chaleur
du générateur d’air chaud de façon très localisée. Ce
phénomène peut entraîner la corrosion et la
fissuration de sections de l’échangeur de chaleur. De
plus, on a déjà observé que de l’air froid sortait des
grilles de distribution lorsque le générateur était à
l’arrêt et que seul le ventilateur était en marche.
Divers facteurs peuvent être à l’origine de ces
problèmes, mais on croyait que les réseaux de
conduits étaient trop mal mis en oeuvre pour que ce
genre de problème survienne dans les habitations.
étant donné que le Code national du bâtiment de
1995 exigera des conduits de bonne longueurou un
mélangeur d’air pour limiter l’apparition de ce genre
de problème, une étude a été entreprise dans le but
de mettre au point des mélangeurs répondant à ce
besoin.

PROGRAMME DE RECHERCHE

En rabsence d’une maison d’essai pourvue de
conduits d’air pulsé suffisamment bien conçus et mis
en oeuvre pour créer des problèmes d’accumulation
d’air, il a fallu aménager un banc d’essai en
laboratoire pour étudier à la fois l’écoulement
laminaire de l’air et la performance des mélangeurs.
Les chercheurs ont créé un courant d’air froid qui a
été mélangé au moyen de plusieurs dispositifs de
complexité variable. Des profils de température très
précis ont été établis et le courant d’air a été
visualisé avec de la fumée.

RÉSULTATS

Des conduits comprenant des coudes prononcés et
des joints peu étanches ne favoriseront pas
l’écoulement laminaire de l’air. Si, toutefois, ils sont
conformes aux directives de l’Institut canadien du
chauffage, de la climatisation et de la réfrigération
6331
(HRAI), pour ce qui est de prévenir les chutes de
pression importantes et les bruits causés par
l’écoulement de l’air, il peut se former un courant d’air
froid qui tarde à se disperser. Bien qu’il ne soit pas si
facile d’admettre de l’air froid tout en évitant le
mélange, il est effectivement possible que de l’air non
mélangé parvienne aux conduits.

Les chercheurs ont donc construit des mélangeurs
qu’ils ont placés à différents endroits sur le parcours
des conduits en vue de déterminer la distance
requise pour mélanger les températures et le procédé
favorisant le mélange. La plupart des dispositifs ont
été suffisamment efficaces pour être placés à
quelques mètres seulement de l’entrée d’air du
générateur de chaleur, occasionnant néanmoins de
légères distorsions de température dans le courant
d’air.

Le dispositif efficace le plus simple a été la
connection d’air frais affleurante (à l’égalité de la
surface), aménagée tout juste en aval du coude
unissant les sections horizontale et verticale du
conduit où la formation d’un tourbillon de séparation
était pressentie. Ce dispositif vient en second rang du
point de vue de l’efficacité, mais au premier pour ce
qui est de l’abordabilité. Le fait de placer la
connection d’air sur la surface extérieure du coude a
donné de très mauvais résultats, les pires de tous
même.

Un cylindre simplement taillé en biseau à un angle de
45 ou de 60 degrés a produit un mélange
raisonnable. La petite section cylindrique (de 45
degrés) s’est avérée la plus efficace dans l’angle
intérieur, soit au même endroit où l’entrée d’air
affleurante était le plus efficace. Curieusement et
contre toute attente, le cylindre taillé en biseau n’a
pas été aussi efficace que l’entrée d’air affleurante.
Le biseau le plus long a été le plus efficace à l’angle
extérieur, mais a occasionné une plus grande chute
de pression. L’effet de mélange y était tout juste
acceptable.



Le mélangeur x-conique. déformé en une série de
fentes qui traversent le conduit en diagonale, est le
plus complexe et de loin le plus efficace de tous. Ce
résultat n’est pas étonnant puisqu’une technologie
similaire est employée dans les moteurs à réaction
pour assurer le mélange du carburant et de l’air. La
chute de pression est importante, mais pas outre
mesure. Il en coûterait environ 100 dollars pour poser
ce mélangeur, mais il faut préciser qu’il peut être
placé très près du générateur d’air chaud et permet
d’obtenir un mélange presque parfait.

CONSÉQUENCES POUR LE SECTEUR DU
LOGEMENT

L’entrée d’air froid dans des conduits à bon
rendement énergétique peut donner lieu à une
accumulation d’air froid causant des problèmes de
corrosion et de fissuration de l’échangeur de chaleur
du générateur d’air chaud. Il peut aussi en résulter
des problèmes de confort à proximité des grilles de
distribution si le ventilateur du générateur fonctionne
continuellement pour rehausser la qualité et la
distribution de l’air intérieur. Plusieurs dispositifs de
mélange peuvent contrecarrer cet effet. L’un d’entre
eux est si efficace qu’il pourrait sans doute être placé
dans les conduits d’entrée d’air sans produire de
courants d’air froid au niveau des grilles voisines. Le
coût d’installation de ces dispositifs varie entre zéro
et 100 dollars selon la nécessité d’effectuer un
raccordement au conduit d’air pulsé.
Fait ironique, certains conduits sont tellement mal
conçus qu’ils entraînent un mélange et des chutes de
pression tels qu’aucune accumulation ni aucun
courant d’air froid ne peut être observé. Or, les
conduits plus efficients utilisés dans les Prairies (pour
réduire les chutes de pression et les coûts de
fonctionnement) permettent un mélange beaucoup
moins efficace, et il pourrait être nécessaire d’ajouter
un mélangeur afin d’éviter les problèmes inhérents
aux courants d’air froid.
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On peut se procurer un rapport complet sur ce projet de
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Aux termes de la partie IX de la Loi nationale sur
l’habitation, le gouvernement du Canada autorise la
SCHL à consacrer des fonds à la recherche sur les
aspects socio-économiques et techniques du
logement et des domaines connexes, et à en publier
et à en diffuser les résultats.
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du programme de recherche technique de la SCHL.
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